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ÀLIRE
«Les grands
mystères de la
peinture»,
GérardDenizeau,
Larousse, 224p.

PAGES RÉALISÉES PAR
ISABELLE BRATSCHI

ÀLIRE
«Christo et Jeanne-Claude»,
WolfgangVolz et Paul
Goldberger, Editionmultilingue,
allemand, anglais, français,
Taschen, 616p.

Topor, noir surblancArchitecture, installations, dessins, photogra phies, peinture, les artistes portent
un regard pluriel sur lemonde. Ils l’embellisse nt, l’adorent ou le critiquent.

PhotosdeGenèveprisesparundrone
SURVOLUn livre fait par un
drone! Ouimais par n’importe le-
quel. Il s’agit dudrone Phantom
4PROV2.o, piloté demains de
maître parOlivier Riethauser,
journaliste reporter d’images, et
accompagné par les textes de
l’écrivain-journaliste Christian
Vellas. Le résultat, 150 prises de
vues deGenève vuedu ciel, de la
rade au Salève enpassant par les
belles demeures du bord du lac
ou les jardins familiaux de Perly-
Certoux. Il y a de tout, du béton
quandon regarde la gare demar-
chandises de la Praille, du vert en
dessus duGolf Club deGenève,
du bleu avec la nouvelle plage
des Eaux-Vives dont onpeutme-

surer l’impressionnante éten-
due. Et puisque le livre est dans
l’air du temps, 34QR codes dis-
persés audétour des pages per-
mettront au lecteur de visionner
autant de films réalisés depuis le
drone. De quoi donner le vertige
puisque l’appareil peut atteindre
70 kilomètres/heure et s’élever à
plus de 600mètres.

ÀLIRE
«Genèvedans
l’œil dudrone»,

Olivier Riethauser et Christian
Vellas, Slatkine, 234p.

Laviedes chats
PORTRAITANIMALIEREn 1949,
par une froide nuit d’hiver new-
yorkaise, le jeune photographe
américainWalter Chandoha
trouve unpetit chat abandonné.
Il l’enveloppe dans sonmanteau,
le ramène chez lui, le nourrit et
forcément s’y attache. Il l’appelle
Loco car il aime courir commeun
foudans sonnouveau foyer. In-
trigué, admiratif par tant d’agi-
lité, il prend son appareil de
photo et, sans se douter, débute
ce qui fera de lui sa notoriété, les
photographies de chats. «C’est
Loco, avec son caractère hors du
commun, quim’a lancé dans
cette aventure de plus de 75 ans,
une vie passée àme lier d’amitié

à ces adorables bestioles et à les
photographier.» Il en saisit leur
personnalité câline,maligne,
sauvage. Il capte des situations
cocasses, des pirouettes, des re-
gards farouches oupleins de ten-
dresse. Ses photos sont touchan-
tes, drôles, vivantes, énergiques.
«Cats» rendunbel hommage à ce
photographe décédé à l’âge de
98 ans audébut de l’année.

ÀLIRE
«Cats»,
Walter Chandoha,
Taschen, 296p.

Comment construire lapaix?
HISTOIREGuerre et paix sont for-
cément liées pour lemeilleur et
pour le pire. C’est dans ce dialo-
gue sans fin entre la nature guer-
rière de l’hommeet sonprofond
désir de repos que s’articule une
exposition captivante à la Fonda-
tionBodmer deGenève, organi-
sée en partenariat avec l’organi-
sation desNationsUnies (ONU)
et le Comité international de la
Croix-Rouge (CICR). Le catalo-
gue s’enrichit de textes de spé-
cialistes qui, en trois grands cha-
pitres, se penchent sur la genèse
de la guerre, le temps de la des-
truction et le pari de la paix.
Comment peut-on justifier la
guerre? Est-elle l’avenir de

l’homme?Comment pense-t-on
la paix? Autant de questions qui
trouvent des réponses plurielles.
Le livre s’accompagne aussi de
documents d’archives, articles
de journaux, affiches de propa-
gandes,manuscrit de Tolstoï,
sculpture d’Athéna, hache de
guerre béninoise de la fin du
XIXe siècle. Pourra-t-on un jour
l’enterrer?

ÀLIRE
«Guerre et paix»,
sous la direction
dePierreHazan,
coéd. Gallimard/
FondationBod-
mer, 332 p.

Toute l’œuvredeChristo
et Jeanne-Claudedéballée

INSTALLATIONSLe livre
sur Christo est forcé-
ment emballé etmonu-
mental. À l’intérieur de
ce volumineux ouvrage
de plus de 600pages, ce
sont toutes lesœuvres de
ce couple d’artistes amé-
ricains Christo et Jeanne-
Claude qui sont déballées.
L’undes deux auteurs,
Paul Goldberger, rappelle
dans le premier chapitre
intitulé «L’art du réel» que
les projets à grande échelle
restent en place pendant
une durée limitée. Éphémè-
res, ils en demeurent encore
plus beaux.

D’unemanière chronologi-
que, l’ouvrage retrace toutes
les créations que certains ont
qualifiées à l’époqued’extrava-
gantes. On revoit en images le fa-
meux rideaude la vallée de 1972,
une toile de 13 192 m2 tendue en-
tre deuxmassifs duColorado. Im-
mense barrage de couleur orange
si imposant et enmême temps si
léger. Puis ce sera en 1985, le Pont
Neuf de Paris qui se retrouve em-
paqueté, dix ans plus tard, le
Reichstag deBerlin. «Si la trans-
formation duReichstag transcen-
dait le temps, elle transcendait
aussi l’espace en ceci qu’elle affec-
tait bien plus que le seul bâti-
ment. Elle fut le catalyseur d’une
immense explosion de vie dans
les rues deBerlin. Pendant deux

Berlin, Leningrad, regardcroisé
PHOTOGRAPHIELes frères
EvgenyetYakovHenkin sontnés
enRussie, au toutdébutdu
XXesiècle. Lepremier, l’aîné,
part àBerlin, le secondàLenin-
grad,mais lesdeuxhommespar-
tagent lamêmepassionde lapho-
tographie. Cequi frapped’emblée
dans leurs images, ce sont les
sourires, la joiedevivre, les scè-
nesde loisir, baignade, canotage,
saut enparachute et autres ins-
tantsdebonheur. Lesdeux frères
promènent leurobjectif à travers
lesparcs et les boulevards avec
unegrande libertépour l’époque.
Etpourtant tout sepassedans les
années30sur fonddemontéedes

totalitarismes.Ceux-ci se glissent
parfois dans les gestes, le salut
hitlériendedeuxBerlinoisde-
vant leurporteou lesmanifesta-
tionspolitiques àLeningrad.
Ces imagesdedeux frèresdont
personnen’avait entenduparler
sont réapparues lorsdu festival
dephotographiesdeSaint-
Pétersbourg.Heureuxhasard.

ÀLIRE
«Les frèresHen-
kin, photographes
à Leningrad et à
Berlin», Éditions
Noir sur Blanc.
288p.

Que regarde la jeune fille à laperle?
PEINTURE «Lemystère de
l’art, c’est que tout sonne
juste, quand tout est faux.»
C’est en partant de cette cita-
tion de l’écrivain YvesNa-
varre qu’une cinquantaine
de chefs-d’œuvre sont ici
décortiqués pour tenter
d’en percer lesmystères. Il
y a bien sûr «La Joconde»
de Léonard deVinci qui
gardera toujours sa part
inexpliquée et ses zones
obscures. Le tableau est
en premier décrit, ana-
lysé, placé dans son
contexte historique.
Puis, sur unedouble

page, ce sont trois détails qui
sontminutieusement décryptés,

en l’occurrence le sourire énig-
matique, la poitrine et le pay-
sage. L’auteur, GérardDenizeau,
historien d’art et écrivain, nous
explique pourquoi on ressent un
malaise face à «Lamélancolie»
deCranach, un trouble devant
«Le cri» deMunchoude l’éton-
nement vis-à-vis de «L’empire
des lumières» célèbre toile de
Magritte qui, commeparmagie,
fait coexister le jour et la nuit.

DESSINSNé àParis, en 1938, dans
une famille juive d’origine polo-
naise, RolandTopor est caché en
Savoie durant l’Occupation. À
20 ans, il publie sonpremier des-
sin de presse, puis collabore à
«HaraKiri» avant de délaisser le
dessin d’humour pour se consa-
crer à un art total. Chansonnier,
nouvelliste, romancier, illustra-
teur et affichiste prolifique, il
met alors son talent au service
du cinéma, participant, entre
autres, au «Casanova» de Fellini.

«Chefs-d’œuvre» est le cin-
quièmealbumque lui consacrent
LesCahiers dessinés. Ce superbe
volume s’attache à réunir ses des-
sins les plus accomplis, ennoir et

blanc, enunemanièred’immer-
siondans lemonde imaginaire
d’un artiste parmi les plus créa-
tifs du siècle dernier. Corpsmal-
menés, premiers tourments de
l’éros, détestationde lamort et
dans lemême temps amourde la
vie, dessins politiques irrévéren-
cieux, tout est là. À la vérité, il ne
s’agit pasde regarder les dessins
deTopor,mais biende les lire.

ÀLIRE
«Chefs-d’œuvre,
vol 1», Roland
Topor,
Les Cahiers
dessinés, 208p.

semaines, elle fut submergée de
touristes venusmoins pour voir le
passé de la ville que pour se pro-
mener dans son avenir», souligne
Paul Goldberger. Les photogra-
phies pleine page, de jour comme
denuit,mettent en lumière le bâ-
timent devenu châteaud’argent.

Parmi lesœuvres les plusmar-
quantes, on retient encore les
178 arbres de la FondationBeyeler
à Riehen queChristo et Jeanne
Claude ont recouverts avec
55 000m2de toile de polyester,
lesmêmes que le Japonutilise
pour protéger les arbres fragiles
du gel. C’était en 1998dans un
paysage devenu féerique.

Au-delà des superbes images,
l’ouvrage s’enrichit de tous les
plans, dessins techniques, colla-
ges préparatoires et explications
minutieuses de chacunedes ins-
tallations deChristo. Dans les der-
nières pages, il est encore précisé
quemêmeaprès la disparition de
Jeanne-Claude en 2009, il reste
encore aumoins unprojetmonu-
mental qui verra le jour l’année
prochaine: l’Arc de Triomphe em-
paqueté pendant deux semaines,
du 19 septembre au4 octobre. En
prélude à cet événementmajeur,
du 18mars au 15 juin, le centre
Pompidou accueillera une exposi-
tion. Forcément immense.

Taschen


